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abandonner, de tout quitter, pour gagner des âmes à Jésus- 
Christ et pour convertir le monde.

C'est là qu’il venait, ému et confiant, recommander à la Sainte 
Vierge sa famille naissante ; là que. plusieurs fois, Jésus-Christ 
et sa sainte Mère daignèrent converser avec lui ; là enfin qu’il 
obtint de Notre-Seigneur, par l’entremise de Marie, l’insigne 
indulgence de la Portioncule.

La vie de Saint François d’Assise est une suite de merveilles 
où l’on voit toujours apparaître la douce main de la Reine des 
deux.

Cette admiration, cette confiance, cette tendre piété qu’il 
avait pour Marie, le saint Patriarche en sut faire passer le souffle 
et l’esprit au cœur de ses trois Ordres. Partout et toujours ses 
enfants se sont montrés les zélés propagateurs du culte et de la 
gloire de la Mère de Dieu.

“De tous les Ordres de l’Eglise, dit Bourdaloue (1), celui de 
Saint François devait être dans la suite des siècles un des plus 
déclarés et des plus ardents défenseurs de la Vierge Marie et 
de ses illustres prérogatives...

“ Vous me demandez en quoi cet Ordre si célèbre a fait voir 
son zèle pour l’honneur de la Mère de Dieu, et moi je vous de­
mande en quoi il ne l’a pas fait paraître. Oublions tout le reste 
et arrêtons-nous à un seul point qui renferme tous les autres. 
C’est ce saint Ordre qui le premier a fait une profession publi­
que de reconnaître et de soutenir l’Immaculée-Conception de 
la Vierge. C’est lui qui l’a prêchée dans les chaires avec l’applau­
dissement des peuples ; lui qui l’a défendue dans les écoles et 
universités ; lui qui l’a fait honorer dans le christianisme, et 
célébrer par des offices approuvés par le Saint-Siège...”

Outre le culte de l’Immaculée-Conception, qui est la plus 
grande gloire des Frères-Mineurs, combien de fêtes, de prati-

(1) Sermon pour la Fête de N.-D. des Anges


